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Jt% vous ait mo itl vé, aîet anfant ý, Ce qpe nanc t élite le la m .e
nous avons vau qu'il y n deux sortos de enomis. le nom Coîmmi
et le nim propre i nous avons constatO dfans les iomri% ce qlt'ort
peut appeler la loi du genre et celle du nombre.,

Avant d'aller plus loin, je veux ine deanander avec vous
quelle place le nton occulpe dana l'enseible des mots qui
contiposent la langue française, quel raio joue son eqpèce dans
ces familles lo mots que nous avons dêj' recoiiiu<. le quels
éll'nents il se compose o ecomnnicuat n iant le recountùire au
nitliet les autres mots.

Il n'est, pas besoin, jimagme <e (deaucolle démonstration
pour que vous compreiez que l nomti constitue l'espee dl
Iiota la plus nombrette, non.seuae nt l notre langue, mais
Le tolite langue. Dési'tgner iai inappellaton uarticutlière
d'aubord l tous les iniîuiîiduis, toatates les etîtégories d 'êti'es que
présente la nature et qui tombent sous nos sens, puis toutes
los catégories d'êtres abstraits qle conçoit notre esprit, c'est,
pour ainsi dire, utin infini. Comme vous pouvez facilement vous
e'n convaincre rienqu'encompittparespècesles mots contemtts
lans quelqptes pages seulement <le votre dictiomaire, la moitié

ai momis <les mots français sont les noms.
Commenit ces nons si nombreux ont-ils été formés Y Coiaaume

vous devez le penser, de façon très-diverse.
Tous vous rappelez ce queje vous ai <lit aua commencement

(le ces leçons suir les mots qui, représentant. avec les mutances
diflrentes, une iéeo commune, otirent dansî loutr composition
in élément commun, qui est le signo d lidéeo commune et des
<méaents dtiérents, correspondant aux nuances dillreaitos qi

'ajotent a l'idée commino i vous vous rappelez que nouas
avons appelé radicilcet éleinetconimultappartenatAcertains
mots, et que nous l'avons distingué soit de la erminilaison, soit
des ;Ir(uixes, ait moyen desquels se rattachent ai radical unaî
ioi laro plus ou moins grand <le copzaposés et de derires; qu'enfin
naons avons groupé amtour d'un mot type, comnîprormanlt le radieal

t la terminaison 'la plus silnple, <les générations <le mots,
eompWrenanit ce imuêmo radical et <les torniaaisons oaa <les
naodafications plus ou moins variées ; l'ensemble (le Ce.s génér. 
tieas de mots forment laJamille <li mot type (1).

Eh biei l'beauacoup <lo nois sont <le ces mots types aitour
desquels S'est venuue ranger toute une famille, plus ott moins
nionbroise, plus oaa moims complète, <lo dérivés oui <le composés.

Pronon, par exemple, le tnom1 d'un fruit que 'ous connaissez.
bien, qui sert d'assaisonnement a: la taisime le po're. Ce mot
n'Ost pas venu, é'idemment, tout setul dlans a langte française
la languo frana(uiso étant, comme je vouas lai dit, im laôinguoe
ilérivéeo, c'est dans uno languae étrangére pltîs ancienno qu'elle,
qu'il fauaul'Ait chercer l'origine <lut mot Poirr: ii, a coMime

<t ' ..W<,~ i,' >jaia,î,t .a. laiW tts'aa i i. îa. p *1 Mti. Nuit.s
tvois arauni aultotr ad mt tr t dit, lotit, l. >éivés
atuaWiatti; batementt. e, , ls composés relallr; aballr-''

debattre, etc.tnuur a' i autls ias lissage lissa tis i rand los
'tc. iu Priú i aso le rai''et pahe 1 ' /

do 1) ire, poirier, e

nous no conîutaissons pas les langues étrangères, tenonâsnous au,
met poivre lui.tnütne, qui est fort, ancien, je pus vous le (tire,
dans notre langue, car il se trouve dans un récit du voyage dit
treizième siècle (1). Quand itième l'étude des textes ,anceies
n'aurait, pas aippris aux savants que le motpoirre est entré dans
notre langue avant tous los autres qui peuvent le rappeler de
près out de loin, la rétIexion nous dirait que c'est évidemment
'appellation du fruit qui ai d, par exemple, précéder dans la
tlague l'at.pellatioli dû la llanîte, le fruit, gýut nous e*t utile,

ayant da' ètre connu bien avant la pluite, qu on ne nange pas
qui est originaire <l1n pays fort éloignù di ntre, les hndes
orientales, et qu'on n'al iuòro pu acclimater. Mais comment
s'appClle ce tte plaute ? E le 'appelle le poivrier, comme l'arbre
qui produit la naoix s'appelle le noier, l'arbuste qui produit la
ro., le rosicr, etc. Connuent Véignerez.vous, d'autre part, la
boite où l'on met le poivre et les autres épices ? Vous direz la
poirriire n'est.il pas vrai ? Et hi votre manait veut vous
accommoder des artichauts, des asperges, etc., avec ue sauce
comnpos&e d'huile, <le vinaigre, <de sel et dte poivre, ne direz-
vous pas qu'elle veittý vous faire umanger ces léginumes a la
puieradce 1t ti enfin elle a iîs, A votre goût, trop <le poivre
dans cette suace, vous li ferez remarquer qu'elle a trop..-
poirre a sauce ; ou si, ati contraire, il vous semble qu'elle i'en
a pa nis assez, vous lui demaniderez de la repoirrcer. oilà
donc, vous le reconnaissez, toute une famille de mots p
poier.ier, poier-èire, poir4r iue, poivr.cr, re-puir-cr qui ont un
radical commmn poirr, et dont tous les memibres, dérivés ou
composés, se rattachent m mot type, poirre, qui est un nom.

Il y a donc sdes tnoms, et il y en a beaucoup, qui sont des
mots types, qui sont la suuae c1 de la funille de aînots à laquelle
ilq appartiennent.

Mais il yi n a lut bien plIs grmnd nombre qui soIt les dérivés
des mots types til y ent a même qui derivent de mots qui sont
eux-neos dles dérivés ou des conaposes. Danm la, iuile du
mot m'upwge, pir exeimple, où voits trouvez les dérivés mnagurii'e.
inuayt' er, vou, trouve. ausi enunagement et lénnaqenant,

dérivant les verbes composés déniè/a, et qlanagr, <ui sont,
ou pourrait lé dire, es parents au secold ou a troisime dega'
(Ilu imot iilr'Iqc.

Unî naom Il'rivér Ordinaireient pour t in autre, no0, ull
adjectif ou un verbe. Nous venons <le voir tout à l'heure que
poire, pair eî IjLc, a.pouýr dérivés poirràkr. poir'iie, paier)adc

re des ex licatioaîs que Je vous:ai doiées am sujet
les noms abstmits Ila nttur, volts ai je <it, lous présente des

êtrs doués <te qualités et Lous concevons Ci esprit ces qualités
elle -me sépares dles êtres : nos yeu.x voient des eaux
fimpide, enotre esrit conçoit la limpidit, ; nous voyonus ia neige
blanche, le /arqes vallées, des ihommes corageur, des petites
tilles limidk : nons concevons et nous nouaonons la bhulae/usr. la
lpaaeter, le rarale, l tinidité- voili des noni <ui ont de
duectlts pour types.

De mmieo, du miot <lui iZrt A désigier une actioit ou titi état,
conune batic, comme lrcnibler, comme tisser, comnme b4tir, 1nou
tirons le uloiu qaai indique Pauteur de l'action ott coluii qui
supporto PêtIat : baticar (batteur d'or), trenbleur bâtisseur.
tis.scriiad l'aîccomplissement; iènme le liction ait monient où
elle a olieu, où le résultat <le l'action, l'objet que l'actiona a
produit, la répétition habittiello de l'action, etc. : ainsi, balle.
»icnt battage, iatteric ainsi trealne, insi tissage et tis,
bdlimii t et bdfisse, etc.

Comino vous le voye, ce rôle ditlrenJt dles nloiW, >C'e seni1
spécia expriulé par chacun danux en partictilie', et le rapport
qu'ils Out, soit avec le mot type, soit a'vec le radical, c'eSt la
tertiauitson qui le spécilie.

Qur:sroxx.tn,.-L.o nton formîe.t.il, dani la lanaguîe française,
ime espèce dle mots bien nombreuse Y - lhippelez-nous ce que
vous entenudez upar ces termes : flamille de mots, mots types.
radical. terinîaîison, prélixes composés, dérivés.-Y a.t il lien
de distinguer dais les noms i radical ?-Y a.t.il des nalOms quti
sonit des mots types pai >apor t Laiune fîntille <le mouts Y-Quaelles
saut, d'ordinaire, les espèces <lo mtiis <liai scrveent <le types aix
noms dérivés ?-Quelle est la partie <les noms dérvés qui
Indique le sons gpécial q I xpriment par aippor't ai r ulica;l
on aut mot typc

~l) \ l'isfmIja lu% motic i, NI. Limiç rau: dais son liiuîaù
déli langue franfaise cite la plirase suaivant a im u
l c.Plo. cr'it, conaau oaa nlo s it. ena f hiei pi it
lo ''t 'nition, et qui dite le 129S t 'i l*t vou u di gne enl isi'
anilst I.' pvri hlanc coino uolir, <linige) A aiml l

unnImaIIit' t ratppr plaî.reux a.r:


